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IRIESIE, 	IIALIENNE 
M. Pella I'a etabli de facon irrefutable 

per Genevieve TABOUIS 

 

    

Cette belle senorita vous fera rover a toutes les beautes de 
cette . Espagne, « terre de feu et &amour » qu'evoque notre 
collaboratrice, RAYMONDE SROUR, dans . BOLEROS... » , 

en page 2. 

Lire en page 4 

LE MONDE ARABE 

par MOURAKEB. 

ArosilislienVVIturgill4NOVealfteleVIMIft. 

EGYPTE 
et Gde-BRETAGNE 
Le/Uriloori rk ationtate 

LIRE LA SUITE EN PAGE 4 

Le premier ministre italien ayant fort diploma-
tiquement lie le probleme d'une eventuelle ratifi-
cation du traits de la Communaute de Defense au 
reglement de celui de Trieste, l'Amerique fait tout 
a coup preuve de tres grand zele pour essayer de 
provoquer le reglement de cette question. 

Par son discour% M. Pella s'est classe d'emblee 
parmi les plus grands politiques de notre temps. 
Dans une forme irreprochablement diplomatique, it 
a replace le probleme de Trieste sous son jour ve-
ritable, remontant pour cela au Pacte de Rome du 
10 avril 1918. Il a pose comme it devait l'etre tout 
le probleme de l'organisation de l'Europe, et il a 
traits enfin des devoirs des signataires du Pacte 
Atlantique, rappelant a cet effet les trois allies aux 
engagements contract& aussi spectaculairement 
que diplomatiquement et officieusement envers l'I-
talie, le 20 mai 1948. 

Le Pacte de Rome, acte de naissance de la You-
goslavie specifiait que « clans les rapports entre la 
nation italienne et la nation des Serbes, Croates et 
Slovenes, les representants des deux peuples recon-
naissent que l'unite et Pinclopendance de la nation 
yougoslave sont d'un interet vital pour l'Italie ainsi 
que Pachevement de l'unite nationale italienne (il 
s'agissait la de Trieste) est d'un inter& vital pour 
la nation yougoslave. Its s'engagent a resoudre ami-
calement, dans Pinteret aussi des rapports futurs 
entre les deux peuples, les differends territoriaux 
sur la base des principes de la nationalite et du droit 
des peuples a decider de leur propre sort ». 

Apres avoir ainsi historiquement et legalement 
retabli le « bien fonds » de la politique actuelle de 
l'Italie, en parfait accord avec les declarations suc-
cessives d'Abraharn Lincoln en son temps, du pre-
sident Wilson au moment du traits de Versailles 

( Suite en page 2 ) 

M. Giuseppe Pella 

La Justice immanente 
Celui qui est "Noe" fut "Menu" 

La revue Akher Saa . vient de nous donner, sous la 
signature de Saroukhan, ce double dessin qui nous montre 
un des heros de la Revolution, le lieutenant-colonel, Anouar 
El Sadate, en 1947, comme detenu, auiourd'hui, comme juge. 
Nous avons demande a noire grand ami, M. Mohsen Fade', 
qui fut le compagnon d'internement, puis d'evasion du colo-
nel, de nous commenter cette double effigie dont revocation 
a provoque une veritable sensation. 

LA POIGNEE 
DES 

SURVIVANTS 

DES MUTINES 
DU 

"BOUNTY" 

a donn6 naissance a plus de 1000 descendants 
QUI ILLUSTRENT L'ERREUR DU RACISME 

En 1789, le « H.M.S. Bounty » avait ete envoys 
6 Tahiti sous le commandement du lieutenant 
William Bligh pour en ramener des arbres a pain. 
En effet, Cook et Bougainville, a leur retour en 
Europe, avaient decrit le fruit de cet arbre comme 
susceptible de fournir a bon compte un aliment 
stable. 

Apres un sejour de six mois 6 Tahiti, le 
« Bounty » avait repris la mer, la cale remplie de' 
semis d'arbres en pots, quand vingt-cinq hommes 
de l'equipage sur un total de quarante-quatre, se 
mutinerent, avec 6 leur tete Fletcher Christian, un 
des officiers de Bligh. 

Retournant 6 Tahiti, Christian et ses compli-
ces se diviserent en deux groupes. Seize hommes 
prefererent demeurer sur place, certains d'entre 
eux ayant deiex une liaison avec des Tahitiennes. 

Un hebdomadaire est mal place 
sur le champ de l'actualite. Ainsi, 
a l'heure oil nous allons sous pres-
se, nous ne connaissons pas les re-
sultats de la « reunion » desormais 
historique, des « Pyramides ». 

Quoiqu'il en advienne, tous les 
habitants de la Vallee du Nil doi-
vent suivre a la lettre les directi-
ves qu'a donnees, mardi, le presi-
dent Mohamed Naguib, lorsqu'il a 
dit : 

« Il est necessaire que chacun 
de nous mette sa main dans cel-
le de l'autre dans Pinteret de la 
patrie, et que la cooperation re-
gne entre tous 'les elements, en 
cette periode decisive que tra-
verse le pays, circonstances qui 
nous font un devoir d'être unis 
et de nous appuyer les uns sur 
les cadres pour realiser nos as-
pirations.» 

Pour les « elements » qui compo-
sent la population de ce pays, il  

n'existe qu'une patrie : l'Egypte. 
Ceux qui sont venus de rives plus 
ou moins lointaines, se fixer a son 
foyer, savent que leur devotion na-
turelle a leur patrie d'origine, ne 
legitime aucune defaillance dans 
leur loyalisme « actif » a l'egard 
de leur patrie d'adoption et que ne 
pas « cooperer » comme le deman-
de le President, serait un acte ve-
ritable de trahison. 

On a troy souvent oublie, de par 
le monde, un fait que, d'ailleurs, la 
propagande de ce pays n'a jamais 
suffisamment mis en vedette : ii 
est d'une clarte eblouissante. Alors 
qu'en 1919, on donnait a Versail-
les, la dignite de nations indepen-
dantes a des collectivites qui, pen-
dant des siecles, avaient ete sujet-
tes, on en avait prive l'Egypte, me-
re des civilisations, doyenne des 
nations libres, ,gui, de haute lutte 
et par ses propres moyens, avait, 
un siècle auparavant, arrache cet-
te meme independance a l'Empire 
Ottoman.  z 

Non seulement des aspirations 
legitimes doivent etre accomplies, 
mais un crime contre l'humanite 
et la justice internationale dolt e-
tre repare... Le peuple egyptien ne 
pourra en alvoir conscience tant 
qu'un seul soldat stranger « occu-
pera » une parcelle aussi petite, 
aussi denuclee soit-elle ,du territoi-
re national. 

A. BEZIAT. 

EN 160 A NS 

Peut-on le dire? 

Un fleuron manquait 

ce nom ne vous dit rien et pour 
cause. Il eut la curieuse idee de 
briguer un fauteuil a l'Academie 
francaise et, comme il se dolt, de-
posa sa candidature et commen-
ca les farneuses visites protoco-
laires. 

Son concurrent, grand histo-
rien, grand ecrivain et homme 
d'esprit, se rendit dans les prin-
cipales librairies de Paris, de-
mandant les oeuvres completes 
de M. Jonnart. « Connais pas, re-
pondait le libraire. Vous ne 
connaissez pas... mais, voyons, 
le celebre ecrivain Jonnart est 
candidat a l'Academie. » Le li-
brake se confondait en excuses 
et promettait de rechercher les 
oeuvres completes de retrange 
candidat qui n'avait pas, meme, 
publie un discours. On pense si 
le Tout-Paris se fit des gorges 
chaudes de l'aventure. M. le fi-
nancier et politicien Jonnart n'en 
fut pas moins elu. 

Cette anecdote m'a ete rappels 
par la protestation de -M. Hans 
Heiberg, president de l'Associa-
tion des ecrivains norvegiens qui, 
dit-il, avait propose la candida-
ture de l'ecrivain grec Niko Ka-
rantsakis. Probablement, nos a-
cademiciens n'ont pas lu une li-
'gne de ce pur litterateur. Par 
contre, les Memoires de Churchill 
n'ont-ils pas ete un succes de li-
brairie ? LE HURON 

Le travail 

force en Siberie 
Un Allemand ex-prisonnier de 

guerre, recemment rentre de Rus-
sie a declare au periodique « Der 
Spiegel» que des centaines de mil-
Hers d'hommes travaillent au-dela 
du Cercle polaire arctique et con-
tribuent a faire de l'Union Sovie-
tique le troisieme pays pour la pro-
duction de l'or. Il travaillait lui-
meme dans une mine d'or a l'ex-
tremite nord-est de Siberie avec 
des prisonniers russes et strangers 
qui mouraient par milliers chaque 
armee a cause du froid ou d'autres 
sevices. II avait eta condamne a 
'sept ans de travaux forces pour a-
voir vole sept kgrs de pommes de 
terre. Les conditions de travail 
etaient primitives, la nourriture et 
les vetements insuffisants. Le tiers 
environ des prisonniers a succom-
be aux Burs hivers de la Siberie.  

1953 
	

1947  
Tot ou tard la justice divine invite le coupable qui a pu echapper 

au jugement des hommes a purger, dans l'autre monde, le chatirnent 
evite sur terre, chatiment estime dix fois plus grand, selon la religion 
isiamique. 

Cette meme justice divine se manifeste parfois, sous forme de 
miracle pour sauver l'innocent, tombs clans les pieges de la plus 
odieuse des organisations, celle de la « police, dite politique ». 

Je me bornerai, ici, a commenter brievement un de ces cas  ex-
traordinaires, de la Justice immanente, celui d'Anotiar El Sadate  ou 
l'impatience du Dieu vengeur semble s'etre manifest& de la facon la 
plus flagrante. 

Et cette double effigie-contraste 1947-1953, trace magistrale-
rnent par la plume de Saroukhan dans an recent numero de la revue 
« Akher Saa », fait eloquemment ressortir le miracle dont Anouar 
El Sadate a ete l'objet. 

En effet, le dessin montrant dans la lugubre cage des detenus 
pour crimes politiques, le jeune capitaine Anouar El Sadate, revoque 
de Farm& d'HIER pour patriotisme, rappelle  «  le passé  »  au lieute-
nant-colonel ANOUAR EL SADATE, membre du conseil de la Revolu-
tion et Juge au sein de son Tribunal. 

En six annees, donc, ANOUAR EL SADATE a  miraculeusement 
parcouru ce mince ruban de 3 metres de distance, soit  celui  qui 
separe habituellement la cage des detenus de la tribune des Juges 
oil il siege aujourd'hui. 

J'ai, personnellement, canto le regard que langait de sa cage 
ANOUIAR ELSADATE, abses juges e n 1947, et en comprends aujourd'hui 
le vrai sens : aucune supplique clans ce regard galvanique. Le detenu 
avait confie, pour_ la forme, sa cause a l'eminent avocat Dr. Zoheir 
Garrana, mais, en realite, n'avait-il pas remis sa defense a Dieu, a 
Celui qui, selon le poste, « sait mettre un terme a la fureur des 
flots » ?... 

Voila pourquoi, aujourd'hui, les sentences qui tombent comme 
la foudre du Tribunal de la Revolution, sont reconnues unaniment 
equitables car ces sentences sont rendues au nom du Dieu Misericor-
dieux. 

Hier encore, le President du Tribunal de la Revolution et Mi-
nistre de la Guerre avouait qu'a chaque acquittement, le Tribunal se 
rejouissait car l'Egypte gagnait au detriment d'un coupable, un ci-
toyen innocent et digne. 

Certes, la liste des cletenu-s actuels comprend certains noms" qui 
nous etaient cliers, it y a vingt ans... des noms que l'importance des 
postes rendait plus sonores, et enfin des noms qui sonnent au-
jourd'hui helas lourdement, tel un glas funebre, dans leur chute ver-
ticale, vers le plus hideux des abimes, celui de la « haute trahison  ». 

Je remercie ici, vivement Saroukhan pour cette double effigie. 
contraste d'ANOUAR EL SADATE, ce soldat heureux, aujourd'hui, d'a-
voir ete l'objet de l'immanence de la Justice divine... Justice qui se 
manifeste, parfois, sous la forme d'un miracle, quand le destin d'un 
pays et le sort d'un innocent sont en jeu. 

Mohsen FADEL 

Visions d'Orient et d'Occident 
COTE BROADWAY... 
COTE EMAD EL DINE 

Broadway, la nuit 

	  par Georges SHAFIK 	  

Le Cairo est pour 1'Orient arabe ce qu'est New-York 
pour le monde occidental et, plus specialement, pour l'Ame-
rique : un- centre d'attraction et de rayonnement. 

Pour ses millions d'habitants, la turbulent° cite ameri-
caine represente la securite et be confort du « home >> ; pour 
l'homrne d'affaires de province, c'est le milieu du, « big bu-
siness .; pour l'instituteur du village, une chance de parfaire 
ses etudes dans une. grande universite. 

Il en est de meme pour Le Caire, relativement parlant  : 
c'est un centre d'affaires, de mode, de culture, de sports. 

	  (suite en page 2 ) 

TELS OLVILS SONT AUJOURD'HUI 
'Zuelques types d'habitants de rile Pitcairn. 
On retrouve sur leurs faces le melange carac- 
teristique des traits polynesiens et cmglcds. 

par HARRY L. SHAPIRO 
VILE PITCAIRN 

A la couronne 
des Marlborough.. 

... et l'Academie suedoise vient 
de le lui donner en decernant le 
prix Nobel de literature a notre 
Churchill mondial. Pourquoi, cet-
te levee de boucliers de par le 
monde contre cette attribution ? 
Meme, en Egypte quelques plu-
mes acerees se sont cdguisees sur 
l'illustre homme d'Etat, charge 
d'ans comme de gloire. 

a Ses Memoires ne sont qu'une 
longue apologie et ne constituent 
pas une de ces oeuvres litteraires 
que l'Academie suedoise — de 
par la volonte du fondateur des 
prix ---- est censee couronner... » 
D'accord, d'accord 

L'Academle a faith deux fois 
et quant a la lettre et quant a 
1'esprit. Nobel, en choisissant un 
corps illustre, competent, inde-
pendant pour distribuer ses prix 
appreciables, voulait qu'on dis-
tinguat des savants authentiques 
et litterateurs emerites qui sont, 
en principe, gens besogneux et 
desargentes. 

Certes, le conclave de Stock-
holm, n'a pas voulu aiouter, ma-
licieusement, un nouveau couplet 
a la chanson de Marlbrough. Il 
a cede a un sentiment de « sno-
bisme » et n'a fait, en samme, 
qu'imiter le comportement de son 
illustre doyenne, l'Academie 
francaise que fonds Richelieu. 

On sail que pour avoir acces a 
un des quarante fauteuils, le ba-
gage litteraire pose, souvent, fort 
peu devant un... baton de mare-
chal, par exemple. Mauriac, au-
thentique prix Nobel de litteratu-
re, qui occupe un des quarante 
fauteuils grace a ses romans et 
a ses pieces de theatre d'une va-
leur exceptionnelle, nest pas en-
core revenu du « coup de baton 
&toile » que lui assena l'acade-
micien Alphonse Juin dans son 
oeuvre unique, le discours de re-
ception qui ne fut guere qu'un 
panegyrique de sa carriere pro-
consulaire contestable et contes-
tee. 

Une anecdote pour mes lec-
teurs. Il y avail une fois, un 
homme politique tres influent 
dans les couloirs du Parlement 
et dans les conseils de la Corn-
pagnie de Suez... c'est dire que 
c'etait un homme tout a fait con-
siderable. II s'appelait Jonnart... 



( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

et du ministre des Affaires etran-
geres americain de l'epoque, Ro-
bert Lansing, M. Pella rappelle 
tout naturellement que par leur 
declaration tripartite, la France, 
le Royaume-Uni et les Utats-Unis 
ont reconnu solennellement que le 
sort du territoire libre trouverait 
sa solution la meilleure dans le 
retour du territoire a la souverai-
nete de l'Etat italien. 

Mais a ce propos, M. Pella revele 
l'existence d'un document diplo-
matique qui avait echappe a la 
plupart d'entre-nous et qui donne 
un singulier relief a l'ebauche de 
negociation a quoi nous assistons 
auj ourd'hui. 

En effet, a l'epoque, M. Acheson 
avait accompagne !'envoi de la de-
claration tripartite au gouverne-
ment italien, d'une note « recon-
naissant de facon explicite que le 
territoire libre (soit la zone « A» 
actuelle) est italien, ethniquernent 
et historiquement, et que les droits 
humains les plus fondamentaux 
ont ate effaces et qu'un regime to-
talitaire s'est etabli dans la zone 
du territoire placee sous l'admi-
nistration et la responsabilite 
temporaire du commandeMent des 
forces yougoslaves (la zone « B» 
actuelle). Les gouvernements si-
gnataires ont regu des temoigna-
ges abondants qui montrent com-
ment la zone placee sous l'admi-
nistration yougoslave (zone « B » ) 
a ate completement transformee 
dans ses caracteres et virtuelle-
ment incorporee dans la Yougosla-
vie par le truchement de procedu- 

Une deleguee anglaise 
l'Assemblee Generale 
des Nations - Unies 

Le Ministere des Affaires 
Etrangeres a annonce dernie-
rement que Madame T. A. 
Emmet, juge de paix, fera 
parti de la delegation an-
glaise designee pour assister 
a  la huitieme session de l'As-
semblee General des Nations 
Unies qui se tient a New-
York depuis le 15 art. Ma-
dame Emmet est presidente 
de la commission consultati-
ve de la section feminine du 
partie conservateur ; ce fut 
la premiere femme que le 
gouvernement anglais desi-
gna pour assister a la session 
reguliere de l'Assemblee Ge-
nerale l'an dernier, avec rang 
de ministre bien qu'elle ne 
fut pas depute. 

LA VOIX DE  L'ORIENT Page  2 JEUDL 22 OCTOBRE 1953. 

TRIESTE, ville italienne 

Qui soulevera aux Nations-Unies 
la question de ces peoples que  
l'U.R.S.S. tient on esclavage ? 

Estonie. Lui accorder des garan-
ties sans de telles elections serait 
condamner a une servitude per-
petuelle toutes les populations 
tombees, sous le joug russe depuis 
1939. Les seules frontieres qu'on 
pourrait garantir a la Russie sent 
cellos de 1939 ». 

On ne saurait pas etre plus net. 
Et la synchronisation des paroles 
de deux hommes d'Etat qui sent 
au sommet de la hierarchie n'est 
cartes pas fortuite. Ce que la po-
litique americaine laissait entre-
voir depuis déjà quelque temps —
et que nous avons releve a, plus 
d'une reprise dans ces colonnes — 
a maintenant la clarte du cristal. 
Desormais les questions- d'Allema-
gne et d'Autriche ne sent plus les 
seules on suspens en Europe. Une 
question polonaise, une question 
tchecoslovaque, une question lion-
groise, une question roumaine et 
memo une question balte viennent 
d'être posees. 

Preparons-nous 4 assister a une 
reaction — qui ne sera sans doute 
pas d'une douceur particuliere  — 

du _Kremlin aux paroles de M. 
Knowland et de M. Dulles. Ce der-
nier a ate consequent a son dis-
cours aux Nations Unies, ou aux 
« pierres de touche classiques sur 
les intentions de la Russie (Alle-
magne, Autriche, Coree,. Indochi- 
ne) ajoutait Pindependance 
nationale des voisins de l'URSS ». 
Nous ne pouvons pas attendre du 
Kremlin qu'il ne soit pas de son 
cote consequent a une politique 
qu'il a tracee it y a bien longtemps 
et qu'il a materialises depuis 1945. 

On a parle d' « impasse atomi-
que ». Nous n'avons pas tres bien 
compris le sens exact de ce néo-
logisme, mais nous pouvons mal-
heureusement, „avec beaucoup plus 
de simplicite, parlor d'impasse po-
litique et diplomatique. Que sorti-
ra-t-il de positif ou de constructif 
de /a conference des trois minis  
tres des Affaires Etrangeres qui se 
tient a Londres ? 

Stagnation en Asie comme on 
Europe, une de ces atmospheres 
lourdes qui precedent Forage. 

Orage ne veut pas necessaire-
mont dire cyclone. Ce dernier 
n'est jamais sans catastrophes, un 
orage est parfois passager. Nous 
on avons eu, depuis 1945, et nous 
avons aussi eu des jours ensoleil-
les. Nous ne voulons pas tacker 
qu'apres huit ans de ce petit jeu 
nos espoirs vont quelque peu en 
s'amenuisant. Mais oil irions-
nous, depuis Pandora, sans un peu 
d'esperance au fond de notre 
cceur ?• 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Mais ce « centre » n'englobe pas 
tout New-York, il ne s'etend pas 
a toute la ville du Caire. L'acti-
vite de ces deux cites cosmopoli-
tes est pratiquement centralisee 
dans un quartier, une avenue. Au 
Caire, c'est Emad El Dine; a New-
York, c'est Times Square, situe au 
sud de Columbus Circle. Ici, dans 
une place rayonnant sur deux ki-
lometres a peine, sent groupes les 
trente theatres « officiels » de 
Broadway, les principaux studios 
de radio et de television, les irn-
menses salles de spectacles, les 
musees d'art, !'Opera, le ; theatre de 
ballet, bref, le cceur et le flux san-
guin de la plus grande agglomera : 

 Lion urbaine du monde. 
Dans ce cceur de New-York, j'ai 

vu s'agiter la foule grouillante des 
artistes et des artisans les plus re-
presentatifs du Nouveau-Monde. 
Milieux divers, ecoles profession- 

agences de recrutement des 
nouveaux talents, ateliers de de-
cors et d'illustrations, salles de 
maquillage, de repetitions, bureaux 
de publicite &talent envahis par 
des auteurs dramatiques, des ac-
teurs, des impresarios, des musi-
ciens, des danseurs, des dessina-
teurs de costumes, des comparses, 
des publicistes et des chanson-
niers, tout ce qui constitue le re-
servoir de talents de la grande 
cite. 

De la grande cite, comme aussi 
de tous les coins du monde, ac-
teurs, danseurs, auteurs inconnus 
hier, compositeurs, choregraphes 
viennent a Broadway chercher la 
gloire. C'est tantot la jeune fille, 
etudiant l'art dramatique a l'Aca-
demie d'Art Dramatique des Etats-
Unis, tant6t le Caruso en herbe 
ecoutant intensement une repre-
sentation de « Pagliacci » au Me-
tropolitan Opera House, ou un 
jeune fermier .maladroit portant 
« un manuscrit dans sa sacoche 
et up rove dans son cceur ». 

Cette attraction qu'exerce New-
York sur les artistes, c'est aussi 
celle que Le Caire exerce sur les 
nombreux elements arabes que 
Fambition de reussir attire chez 
nous, surtout dans les carrieres du 

LE CUIVRE D'ISRAEL 
ET LES MINES 
DU ROI SALOMON 

Les Israeliens sent suns d'a-
voir retrouve les mines du 
roi Salomon dans le sud du 
Negev. Ce ne sent pas des 
mines d'or mais des mines de 
cuivre. Et ils esperent pou-
voir exporter du cuivre d'ici 
deux ans environ, a declare 
leur ministre du Developpe-
ment. Le seul inconvenient 
c'est que le minerai est d'une 
teneur un peu inferieure a la 
moyenne mondiale -et qu'il 
est difficilement accessible, 
ce qui risque de le faire arri-
ver sur les marches interna-
tionaux a un prix trop eleve.- 

Par contre, si ce cuivre 
etait utilise pour couvrir les 
be.seins interieurs de l'Etat 
disrael, it ferait epargner 
celui-ci une depense annuelle 
de pros de 4 millions de dol-
lars de devises etrangeres. 
	 •■•111■Na 

mot pour sire 
Un vieux monsieur riche n'a 

qu'un chagrin. Il devient dur d'o-
reille. 

Un jour it achete un appareil in-
visible afin de remedier a son in-
firmite. 

Deux semaines plus tard, il se 
presente dans le magasin oil il a 
achete l'appareil et exprime toute 
sa satisfaction de pouvoir tout en-
tendre, meme les conversations 
dans la piece a cote. 

— Votre famille doit etre con-
tente, lui dit le vendeur. 

— Ah ! dit le vieux monsieur en 
souriant, je n'ai encore rien dit 
ma famille, j'ecoute seulement, et, 
entre temps, j'ai déjà modifie deux 
fois mon testament. 

Sans l'existence et le renforce-
ment d'elements fondamentaux en 
faveur de l'unification des Etats 
arabes, la Ligue arabe n'aurait pro-
bablement pas vu le jour. Et d'au-
tre part la Ligue ne se heurterait 
pas aux nombreuses difficultes qui 
menacent son existence meme et 
n'aurait pas subi des echecs aussi 
flagrants sans l'action d'elements 
de separation et de faiblesse qui 
s"-opposent a ceux de l'unification. 

L'existence de la Ligue arabe et 
l'idee meme de !'unite arabe depen-
dent done des resultats de !'evolu-
tion et de l'action reciproque des 
deux ordres de facteurs divergents: 
pour !'unite et contre elle. Les deux 
ordres agissent et se refletent dans 
tous les domaines de la vie du mon-
de arabe : dans soh histoire, ses 
conditions geographiques, econo-
miques et sociales, sa situation po-
litique et intellectuelle. 

En evitant d'entrer dans le de-
tail d'une longue analyse, qui ne 
manquerait pourtant pas d'interet 
mais exigerait des colonnes entie-
res de ce journal, on peut resumer 
les elements principaux qui ten-
dent a la realisation de !'unite de 
la facon suivante : 

Tout' d'abord, l'opinion publique 
qui trouve son expression dans les 
inouvements nationaux de nuance 
pan-arabe. Puis, l'Islam, la lan-
gue et la civilisation arabe. Enfin, 
!'opposition aux influences etran-
geres et les interets anti-sovieti-
ques des Etats-Unis et de la Gran-
de-Bretagne. 

Par contre, les principaux ele-
ments qui agissent contre !'unite 
sont : l'interet qu'ont les gouver-
nants et les classes dirigeantes 
une vie gparee et la lutte des E-
tats pour la direction du monde 
arabe, les differences entre les re-
gimes, les administrations et les 
lois, les interets economiques, les 
rivalites de partis, les traditions 
isolationnistes, la situation geo-
graphique et l'existence des mino-
rites. 

Ce n'est point pour la premiere 
fois depuis qu'il tient le porte-
feuille des Affaires etrangeres de 
son pays, que M. Foster Dulles 
a pose la question des frontieres 
de l'URSS. « Je crois et proclame, 
depuis longtemps, que l'Union 
Sovietique s'est demesurement 
enflee en tenant sous son contrale 
15 pays qui ont ate independants 
et qui sont peuples d'environ 600 
millions d'hommes, qui ne sont 
pas des Russes », declarait-il le 
30 juin. « Je n'ai jamais admis 
une eternisation de l'occupation, 
par les Russes, de leurs satellites .  
en Europe Orientale », dit-il hier : 

Une paix stable est impossible 
tant ne se baserait pas 
sur le principe que les gouverne-
ments doivent provenir de la li-
bre volonte des nations. » 

Quelques heures avant lui; le se-
nateur Knowland, qui est le leader 
de la majorite republicaine a la 
Chambre-Haute, disait :  «  L'URSS 
doit, avant toute garantie en sa 
faveur, accepter que les elections 
libres aient lieu en Pologne, Tche-
coslovaquie, Hongrie, Roumanie, 
Bulgarie, Lithuanie, Lettonie et 

Les elements agissant soit pour, 
soit contre !'unite du monde ara-
be, sont pour la plupart des forces 
interieures. 

Il apparait ainsi que les elements 
militant en favour de !'unite ne 
sont pas assez puissants pour la 
realiser s'il ne surgit pas une force 
politique et militaire centrale qui 
surmontera les obstacles souleves 
par les facteurs de separation. Si 
cette force est arabe et agit au 
nom de l'arabisme elle pourra be-
neficier dans une certaine mesure 
de l'appui des elements agissant en 
favour de !'unite. Mais meme si 
une force arabe reelle n'est pas at-
teinte, les diverses tendances en sa 
favour, agiront dans le sens d'une 
cooperation partielle et limitee.  

res qui ne respectent pas le desir, 
exprime par les puissances, de 
donner une forme democratique et 
independante a ce territoire. En 
consequence, le retour a la souve-
rainete italienne est la meilleure 
solution pour favoriser les aspira-
tions democratiques de la popula-
tion et pour rendre possible le re-
tablissement de la paix et de la 
stabilite dans la zone (zone «B» ). 

Ce document ignore de la plu-
part est pourtant d'importance 
m.ajeure. Il pourrait etre bon de 
le rappeler parfois a M. Foster 
Dulles dont la politique vise de 
plus on plus a traitor le marechal 
Tito comme un veritable et fidele 
allie. 

Mais dans ce discours, M. Giu-
seppe Pella faisait aussi a,ppel et 
avec autant d'a-propos, a un arti, 
de du Pacte Atlantique que l'A-
merique parait avoir un peu oublie 
tous ces temps-ci, tout au moms si 
l'on on juge par son comportement 
Vis-a-vis des signataires du pacte 
qui sent egalement membres du 
Conseil de l'Europe et citt Conseil 
des Six ! Il s'agit de l'article 2 du 
Pacte Atlantique qui stipule que 
les signataires ne doivent assis-
tance pour regler pacifiquement 
les differends qui peuvent affecter 
les uns et les autres, car it s'agit 
d'une alliance totale entre pays 
atlantiques. 

Co retour a !'esprit du 13a6 -to At-
lantique Arend tout son sons lors-
que, a la fin de ce memo discours, 
M. Pella on termes tres diploma-
tiques annongait que la ratifica-
tion du traite d'armee europeenne 
par !'Italia ne saurait etre obtenue 
on tout cas avant que le differend 
italo-yougoslave sur Trieste n'ait 
ate resolu, et cola non seulement 
parce que les Allies s'y etaient eh-
gages par une declaration tripar-
tite, mais aussi parce qu'ils y é-
taient tenus par le Pacte Atlanti-
que memo. Ce_ faisarit, M. Pella 
se rapprochait de la France qui, 
elle, a toujours « conditionne » 

Une compagnie sub,sidiaire, au 
capital de Lst. 1.000.000, a ate for-
mee par la Shell, en vue de !'ex-
ploitation des nappes sous-mari 
nes de petrole au large de Katar, 
dans le Golfe Persique. 

Les droits de prospection et d'ex-
ploitation avaient ate concedes 
l'an dernier a la Shell par le sou-
verain de Katar, sur la base d'une 
repartition egale des benefices. 

Les travaux ont cleja commence 
et un navire specialement equipe 
s'est rendu le mois dernier sur les 
lieux pour participer aux recher-
ches. 

IR 1 0 AT 
Un grand metteur en scene de 

Hollywood rencontre un mendiant. 
Celui-ci lui raconte la triste his-
toire de sa vie, comment il est ar-
rive a la vie miserable qu'il mane 
actuellement. 

Le metteur on scene Fecoute 
pendant un moment, reflechit et 
lui dit avec une tape amicale dans 
le dos : 

— C'est tres bien, ajoutez-y un 
joli happy end et apportez-moi le 
manuscrit domain dans mon stu-
dio.  

toute eventualite de ratification de 
l'armee europeenne au reglement 
du probleme de la Sarre. 

En realite, cette prise de position 
de M. Pella sur Trieste met on cau-
se tout le probleme de l'Europe, en 
demasquant les  •  ultra-Europeens 
qui s'imaginent pouvoir faire abs-
traction des interets vitaux de cer-
tains pays pour les obliger a s'e-
lancer dans des realisations dont 
les resulttts seraient finalement 
de faire une fois de plus que, sur 
notre vieux continent « la force 
primerait le droit ». 

C'est a son esprit realiste que 
M. Pella doit d'avoir si bien prou-
ye dans ce discours du Capitole 
que ceux qui, aujourd'hui, pre -ten-
dent organiser l'Europe pour le 
plus grand bien de la securite et 
de la paix, se refusent curieuse-
ment a se pencher d'abord sur les 
problemes aussi essentials que 
ceux de Trieste et de la Sarre, pour 
essayer de les regler, ne pouvant 
pourtant ignorer que tant que des 
solutions acceptables pour l'Italie, 
d'une part, et la France, de l'autre, 
n'auront pas ate trouvees et adop-
tees, vouloir s'imaginer de  «  faire 
l'Europe » — comme cola se dit 
dans le jargon de la commission 
ad hoc — n'est qu'une dangereuse 
utopie  ! 

Pareil discours ne pouvait pas ne 
pas porter ses fruits. Aujourd'hui, 
il est hors de doute que les timi-
des essais de negociation des si-
gnataires de la declaration tripar-
tite pour essayer de trouver une 
solution au probleme de Trieste en 
sent la consequence. Mais main-
tenant !'evolution des opinions pu-
bliques qui ont entraine un chan-
gement de « climat politique 
dans les principales chancelleries, 
apparait comme un gage d'heu-
reuses negotiations, tant sur la 
question de Trieste que sur celle 
de la Sarre, et toute Faction du 
Premier italien on est une des 
principales sauvegardes. 

Genevieve TABOUIS. 

Le premier puits sous-marin se-
ra probablement fore l'annee pro-
chaine. 

         

         

  

°lewd „ 
d'arcades dentelees de marbre et parsemees de grands bas-
sins d'ou jaillit l'eau et se degage une poesie unique cm 
monde. 

Quanta l'Andalousie, c'est le cceur de l'Espagne, le 
joyau qu'elle garde aussi jalousement que l'huitre sa perle. 
C'est une ville belle, souriante, animee et parfumee. C'est 
en quelque sorte la fiancee de quiconque l'aime; on s'en 
eloigne pourtant, mais un sortilege ramene toujours vers 
elle ses amants volages, c'est le charme de sa perfidie. On 
peut la feliciter d'etre dans une fete eternelle, tant ses fleurs 
et ses couleurs radiantes, lui donnent l'aspect d'être paree 
pour une circonstance particuliere. La nature l'a dotee d'o-
rangers, dont la senteur enivre l'odorat apres avoir ebloui 
les yeux; les ceillets sement un peu partout une diffusion 
de teintes et ajoutent leur touche a l'aspect exotique de 
l'endroit. 

Seville, l'ensorceleuse secoue nonchalamment l'eau 
qu'elle recoit du Guadalquivir, et s'enorgueillit d'etre la sa-
tellite favorite de l'Andalousie. Ce ne sont que serenades, 
notes saccadees des guitares, paso-dobles agrementes des 
sons ivoirins des castagnettes; une multitude de chales cha-
mares, boleros et mantilles ou tout, dans cette grace infinie 
respire la seduction. Et que dire de son clocher la Giralda, 
aux ciselures parfaites, qui crie a travers la musique de 
ses clothes toute sa joie de s'eriger dans ce site paradisiaque. 

L'Espagne le jour, est aussi ardente qu'une lettre d'a-
mour a laquelle la nature n'a appose aucune censure, elle 
surprend par sa beaute .  diverse qui varie avec chacune de 
ses villes; la nuit, elle offre des sites nostalgiques, un fouillis 
d'horizons, des 'silhouettes et profils qui se cachent dans les 
pales reflets crepusculaires ou dans les contrastes olSscurs 
et nocturnes. A la reflexion, on se demande si l'Espagne offre 
plus de beaute sous le soleil ou bien sous les etoiles. Aussi, 
en admiratrice profonde je salue cette jolie voisine mediter-
raneenne, si celebre pour la finesse de ses mains brunes et 
la fierte langoureuse 'de ses yeux noirs. Raymonde SROUR 

N.B.  =  Nous avons ate obliges de renzettre a la semaine 
prochaine Particle de notre distingue collaborateur, M. Re-
main Biberman. 

  

 

Espagne, terre de feu et d'amour, y penetrer c'est ren-
ter du meme coup dans les « Mille et une Nuits c'est un 
pays merveilleux, ou planent encore les vestiges de repo-
pee mauresque, c'est a in fois sauvage et civilise et l'on y 
emporte tout ce qu'il y a d'extraordinaire d'arabe et d'es-
pagnol, fondu dans le meme creuset, depuis le temps ou 
les Maures ravissaient les belles filles au teint eclatant, aux 
yeux noirs, aux levres rouges qu'on pout admirer jusqu'a 
aujourd'hui. 

A Barcelone, s'impose une sorte d'arene, rondo et 
creuse, toute bate de briques et de for, c'est la 0 Plaza -de 
toros », oil les « afficionados . goiltent le plaisir archaique 
d'admirer la bravoure de l'homme crux prises avec la fureur 
d'une bete sauvage. Cette place est blanche, tart le sable 
de son arene est immacule, contrcxirement a celui de Madrid 
qui est rouge et celui de Seville Cx la teinte safranee. Cette 
coloration ne laisse pas indifferent quiconque est artiste et 
contemple cette extraordinaire symphonie lumineuse qu'est 
une <corrida s'entremelent l'ecarlate de la cape du 
toreador avec les chamarures scintillantes dont est pare ce 
dernier. 

Malaga profile de tres loin son clocher et sa cccthedrale 
trop grande pour elle qui domine et ecrase la ville entiere. 
Derriere son eglise enorme, des montagnes encore plus gi-
gantesques pointent dans le ciel trop bleu, leurs dents de 
scie trop blanches : la Siena Nevada, au pied de laquelle, 
accrochee aux deux rives d'un torrent, se dresse Grenade, 
avec son etonncmt ravin qui est une foret, ou ce ne sont 
que chenes, frenes, sycomores. A sa gauche, une sauvage 
muraille, c'est !'Alhambra, la « Rouge A l'interieur, les plus 
merveilleux jardins, les plus splendides sculptures, les ce-
ramiques inoubliables etalent leur azur parmi une multitude 

  

   

   

   

         

         

         

VISIONS D'ORIENT ET D'OCCIDENT 

COTE -BROADWAY. 
COTE EMAD EL DINE 

Cate Emad El Dine 
La rue Emad El Dine, nom qui 

signifie « pillier de religion s, 
bien qu'elle n'ait aucun rapport 
avec la religion, joue, dans un 
sens, le meme role que celui de 
Broadway. C'est la seule rue du 
Caire qui groupe un grand nombre 
de cinema, theatres et cafés oil se 
rencontrent des artistes egyptiens 
et arabes. Son quartier environ-
nant comprend plusieurs maisons 
actives comme la Societe Orientale 
de Publicite qui publie un groupe 
de journaux en langues etrange-
res. C'est un centre de divertisse-
ments pour ceux qui en cherchent, 
et de culture pour les lettres. 
Oui, Le Caire et New-York offrent 

beaucoup de choses a beaucoup de 
monde. Un autre aspect de simi-
litude entre les deux villes est le 
fait que Le Caire est le centre de 
la Ligue Arabe, et New-York celui 
des quartiers-generaux des Na-
tions Unies. 

Cependant, Le Caire possede 
beaucoup de choses que New-York 
n'a pas et ne peut avoir, telles que 
nos Pyramides et le Sphinx, Sak-
kara ou Mousky. New-York, d'au 
tre part, possede maintes choses 
que Le Caire ignore, comme les 
cinemas espagnols sur !'Avenue 

.  des Americains... la fameuse «Sixth 
Avenue» pour les New-Yorkais. 

Le Caire progresse comme New-
York a Pechelle de sa grandeur. 
Avec sa nouvelle station de radio, 
sa culture s'etend maintenant a 
l'Europe et au monde arabe et s'e-
tendra bientot, on l'espere, au 
monde entier. 

Georges SHAFIK 

cinema et de la musique. Les ve-
dettes de Fecran, Assia, Mary 
Queeny, et tant d'autres, les chan-
teurs, Farid el Atrache, Nour el 
Hoda, Sabah sont parmi ceux qui 
sont venus au Caire pour chercher 
la gloire, et qui ont reussi... 

La radio cm service du succes 
-Au croisement du trafic pros de 

Columbus Circle, la « Voix de l'A-
merique» occupe un bloc de grands 
immeubles. Des centaines de com-
mentateurs, diffusant leurs pro-
grammes chaque jour en 46 lan-
gues, assurent une communication 
de toute heure entre la vie artis- 
tique de Manhattan et les audi- 
teurs du monde entier. Souvent ils 
font du reportage radiophonique 
sur les lieux, transmettant des 
interviews directes avec les cele-
brites des planches et du cinema. 
La « Voix de l'Amerique»nous trans-
porte en plein Metropolitan pour 
une representation de « La Bo-
heme », ou a Carnegie Hall pour 
un concert d'apres-midi du di-
manche execute par la Philharmo-
nique de New-York. Et pour peu 
que l'auditeur prate l'oreille, it dis-
cernera, a travers une voix rauque 
d'obligato, les paroles memes du 
maestro a qui l'on presente le mi-
cro pour « dormer ses impres-
sions ». 

Sur les scenes memes de Broad-
way oil elles ont triomphe, des ve-
dettes celebres des planches et de 
Fecran se sont fait entendre pour 
les auditeurs de la «Voix de l'Ame-
rique ». Sur l'avant-scene du Pa-
lace, centre du vaudeville d'outre-
Atlantique, Judy Garland a chante 
les airs qui l'ont rendue celebre; 
Dany Kaye joua des scenes entie-
res de ses comedies pour les au-
diteurs d'outremer; le tenor wa-
gnerien Lauritz Melchior a khan-
ge des reparties spirituelles avec 
les reporters de la Voix de l'Ameri-
que. Beaucou,p d'emission par-
taient du « swing row » de la 52eme 
Avenue, home du Jazz ou Louis 

Satchmo » Armstrong regne avec 
sa trompette et son rythme de 
bebop. 

Non loin des studios de la Voix 
de l'Amerique se trouvent enfin les 
quartiers-generaux des quatre re-
seaux principaux de radio et de 
television d'Amerique dont les ins-
tallations combines, qui desser-
vent des centaines de stations, s'e-
tendent a toutes les parties des 
Etats-Unis. 

Le monde arabe 

Unite ou separation .  
Cet article du < Messager d'Athenes» confirme notre article du 

numero precedent que la grande force de cohesion, de solidarite et 
d'unite de ce qu'on vent appeler « Le Monde Arabe reside dans la 
communion de ce « monde  »  dans l'Islam. 

La prospection du petrole 
dans les fonds sous- marins 

du Golfe Persique 

L' aluminium 
ne de la terre de 

France • • • 
On sait que le minerai dont on 

extrait l'aluminium s'appelle la 
beauxite. 

Mais sait-on pourquoi ? 
C'est parce qu'il fut pour la pre-

miere fois decouvert et extrait 
d'un vieux et celebre, tres celebre 
village de Provence : les Baux. 

C'est un chimiste fra,ngais, Sain-
te-Claire-Deville qui, on 1853 — 
'y a done cent ans — fit pour la 
premiere fois de l'aluminium. C'est 
a Salindres, en Provence aussi; que 
fut batie la premiere usine d'alu-
ininium. 

La France possede, dans les Bou-
ches-du-Rh-one, l'Herault, l'Ariege 
les mines de bauxite les plus im-
portantes d'Europe (on estime 
qu'elles representent 200 millions 
de tonnes de minerai). 

CERCLE HELLENIQUE 5 Hivatain 
SAMEDL 24 OCTOBRE 1953, A PARTIR DE 9 h. p.m. 

GRANDE SOIRÉE RECREATIVE ET DANSANTE 
organisee par la Grande Loge Nationale d'Egypte 

au profit des sinistris des Iles loolennes 
sous la ?residence d'Honneur de son Grand Maitre 

M. MAHDI RAFIE MISHKY 

Riche programme d'attractions 
avec le concours gracieux 

de la vedette de la chanson grecque 

Mile ke 	qakttsi4 
Les billets sent en vente au Siege de la Grande Loge Nationale 
d'Egypte, 4 Rue Adly et au Cercle Hellenique, 5 Midan Halim. 
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L'interet souleve par la mise en 	VISITE AU COMET 	boudoir coquettement amenage 

	

service du quadri-reacteur de Ha- 	 pour les Dames. 	Deux vestiaires, 
villand 	«  Comet  » 	sur 	les 	lignes 	 une bibliotheque et une fontaine 
d'Egypte n'est pas prat de cesser. 
Mais rares sont encore les « ini- 

PETIT SALON AVEC 
8 SIEGES vis A VIS ET TABLES 

TOILETTE MESSIEURS completent l'installation. 	En ou- 
. tre, un office et un bar sont dotes 

ties  »  qui ont eu !'occasion de de- 	 des amenagements les plus recents 
couvrir ce que - cachent les flancs OFFICE VESTIAIRES qui conservent les repas chauds et 
de ce remarquable appareil. 	 les 	boissons 	rafraichies 	(notam- 

Penetrons done 	 — 	 ment le fameux Champagne) ser- dans la spacieuse ,_ 	- 	 vis en tours de voyage. decoree cabine, 	.dans ce style sobre 	, 
et discretement elegant propre a 	

dif 1 	-04L-st 
Air France. 	Elle 	 nit 

4, if-2 
0, 	' 	----,, BOUDOIR DES DAMES 

AVEC COIFFhUS1- L'absence totale de vibrations a 
bord du comporte essen- - ..1 	...--_:-___----_____ 	 Comet permet une detente ... 	_ tiellement deux compartiments 	; 	 ---1( 	_,,----- 	 complete et un repos absolu. 	La 

___ 	______ 	_ 	- 	..;;2 celui de !'avant, dit  « 	 T insonorisee petit salon  » cabine est 	et constam- 
L POSTE DE PILOTAGE comprend de part et d'autre 4 sieges SOT1TE A BAGAGES SUPERIEURE went maintenue a une tempera- 

se faisant face et separee par des 	 ture ideale. L'altitude libere l'ap- 
tables amovibles, precieuses aux amateurs de cartes ou aux voyageurs 	pareil des turbulences atmospheriques et, malgre la vitesse consi- 
qui aiment de noter en vol leurs impressions de voyage. 	 derable, les passagers conservent !'impression apaisante de flotter 

La cabin 	Fespace. ne princIpale offre 36 places, disposees par rangees de 
quatre. 	Chaque fauteuil, a dossier inclinable, est muni d'un coussin 	Voila, n'est-il pas vrai, de quoi tenter les voyageurs a qui Air 
et d'un appui-tote elastiques Dunlopillo. 	 Francepropose d'aller du Caire a Paris par le Comet en 6 heures 

A l'arriere se trouvent une toilette pour les Messieurs et un 	de vol environ ou a Rome en 3 h. 30 a peu pros ? 
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A notre époque de civilisation 
mal comprise, la plupart des in-
dividus non seulement usent d'a-
liments appauvris -- industriali-
ses mais se nourrissent sans 
logique, a rebours des regles hy-
gieniques, sans se douter meme que 
des regles existent. 

Le resultat ne se fait pas atten-
dre : les aliments ne remplissent 
pas leur role nutritif, demeurent 
'en partie indigeres et inassimiles, 
avec empoisonnement de l'orga-
nisme, faiblesse, fatigue, maladie ! 

On recourt alors de bonne foi a 
la planche verreuse et vermoulue 
du naufrage, que sont les medica-
ments, excitants et calmants, sans 
se rendre compte que ce salut est 
aerisoire et passager, qu'il ne fait 
que reculer recheance en majorant 
le danger. 

La barque salvatrice est pour-
tant a la portee de tous et per-
mettrait a chacun d'atteindre sans 
encombre au rivage rassurant de 
la pleine et radieuse sante ! 

Cette barque n'est autre que 
l'hygiene, soul axe veritable de la 
sante. Tolls les autres moyens, on 
effet, apres un repit frauduleuse-
ment accords, et faussement pre-
sents comme tine liberation, ne 
peuvent offrir que de l'amertume 
et de la misers. 

Seul, le respect des lois naturel-
les de redtessement apporte avec 
lui, sous ses rugueuses apparences, 
cette liberation tant cherchee. 

Et dans l'ensemble hygienique, 
l'hygiene alimentaire est primal . - 
diale. 

Elle compete deux aspects net-
tement definis : 

Un premier, positif : embrassant 
la connaissance et la mise en pra-
tique des regles d'alimentation 
saine, dont le choix d'une nourri-
ture naturelle. 

Un second, negatif : le repos or-
ganique que nous ailons envisager 
ici, et qui comprend le jeUne et les 
abstinences, - facteurs primor-
diaux de desintoxication et done 
de renforcement vital et de puri-
fica.tion des humeurs. 

Ces deux aspects, positif et ne-
gatif, se repondent d'ailleurs et se 
completent. Il serait errone de 
croire que l'hygienisrne condamne 
les hommes a la dike ou au jetme 
perpetuel. Jame et diete ne sont 
que des reculs, des elans, des repos 
qui preparent une conduite ali-
mentaire hygienique, riche et vi-
vifiante, bien superieure on valour 
et en profit a la conduite souvent 
illogique adoptee par le commun 
des mortels, a la suite de Monsieur 
tout le Monde, ignare, irreflechi, 
inattentif et capricieux   

Avant de commencer cette etu-
de, il est bon de resumer une fois 
de plus les regles qui rogissent la 
sante. 

La maladie provenant de l'« e-
nervation » causes par les habitu-
des anti-hygioniques et particulie-
rement par la nourriture illogique 

GUERIS-T01, T01-MEME 
Nous avons recu sous ce titre, par les coins de M. Albert I. 

Mosseri, l'hygieniste bien connu un ouvrage du Pere Jean 
Rialland. 

Ce livre precieux qui comprend tout un e systeme hygie-
niste », a ete &lite par. M. A.I. Mosseri, lui-meme, et nos lec-
teurs le trouveront dans toutes nos librairies. Voici un long 
extrait de sa preface : 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Un excellent changement stir tous les 
domaines et surtout clans les finances. 
Un ami vous rendra un grand service. 
Petit deplacement. Un amour qui de 
jour en jour se resserre davantage. Ma-
riage éclair. Attention aux pick-pockets. 
Soignez vos maux de tete. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mcd 

Difficultes financieres. 	Un talisman 
retrouve vous porte•a bonheur. Vous en-
treprendrez un nouveau travail qui sera 
asset lucratif. Mesententes conjugales. 
Petit deplacement. Un grand amour. 
Vous epouserez l'elu (e) de votre cceur. 
Vos entreprises restent en suspens ces 
jours-ci. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 juin 

Votre kat moral necessite un. appui. 
A••et de depart. Amelioration graduelle 
de sante. Reception d'une lettre qui vous 
reconfortera. Entreprises commerciales 
merveilleuses. Rencontre de l'Ame sceur. 
Obtention de diplenne. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Meilleure semaine, rentree d'argent.• 
Nouvelles rencontres ; excellentes amities. 
Affaires prosperes. Declarations d'amour. 
Demandes en mariage. Mesententes con-
jugales, divorce. Depart inattendu. Joie 
provenant des enfants. Rencontres de 
rame sceur. Moral excellent. 

LION 
24 Juillet au 23 Acat 

Menagez vos emotions pour ne pas fa-
tiguer votre cceur. Une affaire brillante 
sera terminee et vous aurez de gros be-
nefices. Vous recevrez le document ne-
cessaire et attendu pour votre travail. 
Intuition sentimentale. Mariage. 

VIERGE 
24 Aoiit au 23 Septembre 

Contraries sans nombre. Legere ame-
lioration mercredl. Terminez le travail 
commence. Gain d'un concours. Herita-
ge possible. Un grand amour. Ecoutez 
les conseils de l'etre qui vous aime. Vo-
yage possible. Nouveau travail. 

BALANCE 
2.4 Septembre au 23 Octobre 

Venus vous protege et transforme votre 
vio. Reception d'argent, et d'une lettre 

importante. Soyez un peu moins ner-
veux et la vie vous paraitra plus agree-
ble. Mariage riche. Petits deplacements. 
Rencontre d'un ami. Portez le vert qui 
vous est benefique. Preuve d'amour. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Deplacements fructueux. Gain de lo-
terie. 'dee lumineuse pour un nouveau 
travail. Voyage important. Associations 
heureuses. Changement de domicile. Un 
grand amour. Soyez moths belliqueux, é-
vitez les scenes conjugates. Vous aurez 
de la joie. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decembre 
Semaine pleine d'angoisse. Votre &tat 

de sante necessite un changement. Gain 
de proces, voyage important. Amour ar-
dent. Mefiez-vous des sports violents. 
Soyez plus conciliant avec vos enfants. 
Reception d'une lettre qui vous transpor-
tera de joie. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Meilleure semaine pleine de bonnes nou-
velles. Lett•es importantes. Nouvelles 
entreprises courronnees de succes. Succes 
chez les jeunes, obtention de dipleme. 
Amour ardent et passionne. Demandes 
en mantages. Departs nombreux. Ménages 
malheureux. Changements frequents. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Fevrier 

Une surprise agreable. Rentree d'ar-
gent soudaine. Une 'dee grandiose qui 
prendra forme bientot. Ayez le moral 
haut, ea vous aidera dans vos moments 
difficile. Recompense de l'effort. Ren-
contre de l'Ame sceur. Joie provenant des 
enfants. 

POISSONS 
20 Fevrier cm 20 Mars 

Transfert, changement de poste. Nou-
veaux amis, nouvelles frequentations. Vo-
yage surprise. Gain de loterie. Manages 
heureux. Les jeunes doivent travailler 
plus ardemment, pour mieux reussir. Vo-
yage remis. 

IMPRIMERIE FRANgAISE 

Proprietaire : L. COSTAGLIOLA 

59, Rue El Maleka 

Teleph. : 43912, Le Caire 

En vente dans toutes les grandes 
maisons, pharmacies et drogueries 

Agents distributeurs 
pour 1'Egypte 

EGYPTIAN INTERNATIONAL 
TRADING OFFICE 

20, rue Adly pacha, 
Le Cairo -- TOL 52496.4556i 

NOUVEAUX TARIFS SABENA 
AU DEPART DU CAIRE VERS LES PRINCIPALES DESTINATIONS 
DU CONGO BEIGE ET L'AFRIQUE DU SUD EN VIGUEUR A 

DATER DU ler OCTTOBRE 1953 
Du CAIRE vers 

ALBERTVILLE 
BUKAVU 
CIQUILHATVILLE 
ELISABETHVILLE 
IRUMU 
KINDU  . 
KONGOLO 
LEOPOLVILLE 
LULUABOURG 
MANONO 
STANLEYVILLE 
USUMBURA 

PREMIERE_ CLASSE 
Simple Aller-Retour 

L.E. 104,150 	187,500 
» 95,550 	172,000 
» 104,350 	187,850 
• 110,200 	198,400 
• 96,900 	174,450 
• 94,850 	170,750 
• 101,600 	182,900 
• 114,600 	206,300 
• 117,200 	211,000 
• 106,150 	191,100 
• 83,850 	150,950 
• 95,550 	172,000 

CLASSE TOURISTE 
Simple Aller-Retour 

85,450 	153,850 
76,050 	136,900 
87,750 	157,950 
87,750 	157,950 
80,300 	144,550 
78,250 	140,850 
85,050 	153,100 

102,900. 185,250 
98,500 	177,300 
89,600 	161,300 
67,300 	121,150 
76,050 	136,900 
*as 	ass 

119,750 	215,450 
entre le Caine et 

JOHANNESBOURG 	128,700 231,700 

* 0 *  TARIFS COMBINES - CLASSE TOURISTE 
Elisabethville et v.v. 

et PREMIERE CLASSE entre Elisabethville et Johannesbourg et v.v. 
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NOTRE CHROIIIIIQUE MEDICALE 

Par ailleurs, les nouvelles re-
cherches scientifiques ont prouve 
que le manque de sommeil donne 
plus de perturbations dans le corps 
que le manque de nourriture. Si 
un chien 'reste sans nourriture 
pendant 20 jours, it n'aura aucune 
affection organique, et quand il re-
commencera a manger, son syste-
me reprendra son equilibre. Mais 
si vous empechez ce meme chien, 
de dormir, le sixieme jour it corn-
mencera a souffrir d'anemie et il 
aura perdu 25 o/o de ses globules 
rouges. 

Ceux qui souffrent d'Insomnie 
s'empoisonnent au fur et a thesu 
re. Leur sang et le liquide cere-
bro-spinal se remplissent d'une 
matiere allumineuse qui s'appelle 
«  hypnotozine », laquelle en s'in-
troduisant dans le systeme provo-
que des troubles nerveux. 

Therapie par le sommeil 
Ne vous etonnez pas d'appren-

dre que depuis quelques annees, le 
sommeil est considers comme un 
veritable remede guerisseur. Au-
jourd'hui, les methodes de gueri-
son preconisent 18 a 20 heures de 
sommeil dans les 24, pendant 20 a 
50 jours de suite, pour les malades 
souffrant de troubles nerveux, lay- 

pertension, ulcere. d'estomac, ne-
vralgies, etc... 

Le sommeil naturel, comme l'ar-
tificiel, apaise le systeme nerveux 
et les organes en souffrance. Les 
malades s'endorment souff rants 
et se reveillent gueris. 

Conclusion : Le sommeil est le 
regulateur No. 1 de notre equilibre 
et nous ne devons pas le negliger. 

Ne dormez pas trop 
Les heures reglementaires du 

sommeil sont : 15 heures a rage 
de 3 a 5 ans ; 12 heures a l'age de 
5 a 7 ans ; 10 heures a rage de 10 
a 15 ans ; 9 heures a Page de 15 
a 20 ans ; depasse cet age, les 
heures seront de 8. Naturellement, 
tout depend de la constitution de 
chaque personne. Napoleon, par 
exemple, pouvait ne pas dormir du 
tout ou dormir tres peu. Nous a-
vons dit que le sommeil fait du 
bien et n'oublions pas que les 8 
heures font profiter l'organisme, 
tandis que les 12 heures de som-
meil peuvent nuire. 

Le manque de sommeil diminue 
la mernoire; donne un mauvais 
teint au visage et provoque une 
depression psychique. L'abus de 
sommeil provoque des maux de  

tete, de la constipation et accu-
mulation de graisse. 

Dormez done a des heures re-
gulieres pour eviter tous ces en-
nuis. 

Prenez soin de votre lit 
Ne dormez pas stir des lits trop 

moelleux. Quelques hommes de 
sciences insistent que le matelas 
le plus sain c'est le plancher. 

Les coussins faits de duvets ac-
cumulent le sang a la tete. La 
meilleure facon de dormir c'est 
sans coussin, si vous pouvez le fai-
re. 

Les fenetres ouvertes 
Par le passé, nous fermions nos 

fenetres au moment de dormir, 
mais plus tard, une reaction se 
manifesta, et on voyait dans tous 
les sanatoriums les fenetres ou-
vertes pendant toute la nuit. Ce-
pendant, on decouvrit que, pen-
dant le sommeil le corps consom-
me mains d'oxygene, par conse-
quent, 1l ne peut pas reagir contre 
le froid. On arrive done a cette 
conclusion : de renouveler l'air de 
la chambre en laissant les fenetres 
a demi-ouvertes en hiver, tout en 
plagant le lit hors des courants 
d'air. 

Contre l'insomnie 
II arrive souvent que vous ayez 

toute la bonne volonte pour dor-
mir, et pourtant le sommeil ne 
vient pas. Dans ce cas, ce que 
vous devez faire c'est : 1) tachez 
de decouvrir les raisons qui vous 
causent cette insomnie pour pou-
voir les eloigner. -2) Evitez autant 
que possible les soporifiques (som-
niferes). 3) Ce qui est tres re-
commandable aussi, c'est de faire 
quelques exercices de respiration : 
relachez vos nerfs completement 
et ne laissez pas votre pensee er-
rer. Vous verrez, alors, qu'avec un 
peu d'entrainement, vous obtien-
drez de bons resultats.  

nerfs. La meilleure lecture serait 
un magazine que vous pourrez 
laisser facilement des l'approche 
du sommeil. 

Bergson disait 	Le sommeil 
veut dire indifference en toutes 
choses ». 

Naturellement, vous direz : la 
vie n'est pas toujours tres gale ; 
mais tachez, du moins, de faire de 
l'heure de sommeil, une heure de 
repos. Traduit du grec 

par M. CANALAS. 

EXTINCTION DE LA 

LEPRE EN CHINE 
Le regime communiste de 

Peldn pourra probablement 
annoncer prochainement, 
que, grace aux mesures 
prises par lui, la lepre est 
en voie de disparition en 
Chine continentale. Et 11 ne 
mentira probablement pas. 

La methode employee est 
en effet radicale. Elle con-
siste a proceder & la .1i-
quidation physique » des 
lepreux, c'est-a-dire a leur 
mise a mort. C'est ainsi que 
les 80 lepreux de la colonie 
speciale de Pak-San, dans 
l'ile de San Juan, non loin 
de la colonie portugaise de 
Macao, ont ete massacres 
jusqu'au dernier, au debut 
de ruin dernier. Des a liqui-
dations » semblables se de-
rouleraient actuellem e n t 
dans toute la Chine rouge. 

Tandis que pour Marta Toren, l'exquise vedette suedoise, ce n'est pas 
la meme chose, car Marta Toren a pris l'habitude de s'etendre en 
ayant les yeux grands ouverts entre chaque prise de vues. Elle trouve 
dans ce procede un moyen de recuperer momentanement de nouvelles 

forces qui lui permettront de poursuivre sa ttiche ardue. 

Savez-vous ? 
Qu'on vient d'inventer un 

appareil qui decele les 
troubles cardiaques a leurs 
debuts. 

Un medecin americain, le 
docteur Louis Richard Kras-
no, en se basant sur le 
principe que l'ceil est le mi-
roir du cceur, a imagine 
d'utiliser un photometre du 
type dont se servent les o- 
culistes. 	Cet 	instrument, 
compose 	d'une 	ampoule 
electrique de 	6 	volts 	en- 
chassee daps un cylindre 
rotatif, enregistre les cligno-
tements des pays. Le doc-
teur Krasno a constate, en 
effet, que si la retine et le 
cerveau d'un individu sont 
normalement approvision-
nes en sang, ses yeux cli-
gnotent lorsque le cylindre 
fait 45 tours Cc in seconde. 
Mais, 	si les arteres se re- 
trecissent, 	la retine, 	privee 
d'oxygene, devient' moins 
sensible, et l'ceil du patient 
ne realit que lorsque le cy-
lindre n'effeatue plus que 
30 tours a la seconde. 

Le docteur Krasno a exa-
mine 300 personnes avec 
son photometre. 24 presen-
talent a l'ceil des troubles 
arteriels. Vraisemblable-
ment elles auraient souffert, 
plus tard, de thrombose, 
d'angine 	pulmonaire 	ou 
d'une trop forte pression 
sanguine. II est done per-
mis d'esperer que ce petit 
appareil reussira a vaincre 
la grande ennemie numero 
1 de l'homme, la maladie  ' 
de cceur. 

et inadequate, le soul chemin de 
guerison veritable est celui de l'ac-
ceptation de l'ordre : 

- Un repos iogique. 
- Une conduite logique. 
1-) La fuite des medicaments qui 

masquent le mal sans y remedier, 
celle des aliments industrialises ou 
chimiques, incendiaires et eneras-
sants, sent la premiere condition 
de la sante. 

2) Le repos physiologique  -  le 
lame  -  est la voce unique et nor-
male de recuperation vitale, et de 
renforcement energetique. 

3) Faisant cause commune avec 
le repos physiologique dont il vient 
d'être question, la conduite sage 
avec une nourriture saine et na-
turelle, prise suivant les regles de 
concordance alimentaire , est la 
wantie d'une sante radieuse et 
de l'ideal enviable et precieux, de-
sirable pour chacun : « une ame 
saine dans un corps sain ». 

Le sommeil est le frere de la mort 
Homere disait : « Le sommeil est le frere de la mort », =As, pourtant, ce soi-disant frere 

de la mort est la source de la vie. 
Quand on dort, non seulement on economise l'energie du corps mais aussi on recupere 

les forces perdues. Le Professeur francais Lassegue lui a donne cet axiome : . le sommeil est 
un ensemble neuro-dynamique. Il permet aux cellules musculaires et nerveuses de se reposer, 
et pendant la duree de ce repos, tous les poisons accumules par le travail des muscles sont dis-
perses, et le systeme reprend sa premiere forme. 

Le sommeil est plus essentiel que la nourriture, « qui dort dine » on dit, meme d'Annunzio, 
qui etait poste et qui n'avait aucune notion sur la biologie, qualifiait le sommeil comme la nourri-
lure de rhomme. 

Le sonimeil naturel, comme 	 apaise le systeme nerveux et 
les organes en souffrance, surtout lorsqu'on est astreint toute une 
journee aux fatigues du studio. Lili Palmer, la vedette bien connue 
vient de s'eveiller fraiche et dispose et est prete a affronter de 

nouveau. les sunlights. 

is 	 Au lit 
Quand vous vous couchez, eten-

dez-vous de fagon que tous vos 
muscles soient detendus. Couchez-
vous sur le dos ou du eke droit. 
De cette facon la digestion s'ef-
fectuera entre 2 et 4 heures; au-
trement, elle se fera beaucoup plus 

1 lenternent. Soyez protégés contre 
les bruits, les insectes, la chaleur, 
et le froid. 

Vous pouvez lire un peu avant 
de vous endormir ; mats ne choi-
sissez pas de livres qui vous inte-
ressent enormement, non plus 
ceux qui vous fatiguent, ni qui 
vous font peur : its exciteront vos 

Au royaume de Venus TISOCIRIOffElip  	

S'il est vrai que les hommes se 
sont toujours trees des dieux a leur 
image, le petit peuple mythologi-
que qui habitait l'Olympe, la de-
meure des divinites helleniques, 
donne une idee sympathique des 
anciens Grecs. Ces maitres des 
destinees humaines etaient, dans 
l'ensemble, de bons vivants, un 
tantinet pillards (souvenons-nous 
des innombrables frasques de 
Zeus-Jupiter, le roi des dieux), ja-
loux les uns des autres, entiches 
de certains mortels, hostiles a 
d'autres qui n'en pauvaient mais, 
et vaniteux en diable si l'on peut 
parler en ces termes des divinites. 
Axiste-t-il rien de plus drole de 
charmant que ces trois symboles 
de l'eternel feminin, Hera-Junion, 
la reine-mere, Minerve-Athena , 
l'intellectuelle irrascible et Venus-
Aphrodite, l'amoureuse infatiga-
ble ? Elles s'avisent de demander 
a Paris, fils de roi, il est vrai, mais 
si simplet que son pore n'a rien 
trouve de mieux que de lui faire  

gander les moutons et les chevres 
du royaume, de dire laquelle des 
trois est la plus belle. Le jeune 
gars dans toute l'innocence de son 
time, designe Venus aux charmes 
opulents, et probablement encore 
un soupcon plus decolletes que 
ceux des deux rivales. Cela lui a 
valu par la suite pas mal d'ennuis 
de la part de ses concurrentes mal-
heureuses. Mais Venus, la belle, 
n'a pas cesse de se souvenir de la 
preference que lui accorda un hu-
main. Histoire de l'en remercier, 
elle n'a jamais cesse de sourire a 
ses freres de race. 

Aussi n'est-ce pas par hasard 
que rune des planetes les plus cid-
mentes porte le nom de Venus. 
C'est elle qui s'occupe de tout ce 
qui, dans nos vies a trait a la beau-
te et a l'amour. Ses bons aspects 
facilitent bien des choses et me-
me des aspects reputes contra-
riants travaillent encore en notre 
favour en nous obligeant de mieux 
nous connaitre. 
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HORIZONTALEMENT 

1. Bagatelles. 
2. On y dine en compagnie.  -- 

Connu. 
3. Patrie de deux freres, celebres 

scuipteurs frangais - Nega-
tion. - Fructification des 
champignons, parasites des 
vegetaux. 

4. Respecter  -  Fleuve d'Espa-
gne. 

5. Phonetiquement : Date recen-
te - Etoile - Petit canal par 
lequel s'ecoule les eaux d'une 
cuisine. 

6. Pour lui, tout va au plus mal - 
Initiales d'un poke lyrique 
frangais, ne a Caen. 

7. Demi choix - Tourment. 
8. Lieu de l'arene oil l'on tient les 

taureaux entermes avant le 
combat - Signe orthographi-
que renverse. 

9. Etau - Foyer - Demi ph. 
10. Ouvrier. 
11.Stupidite - Prenom feminin. 
12.Metal - Suit le sommeil. 
13. Hypnotisme. 

VERTICALEMENT 
1. Phenomene chimique ou hate. 
2. Artifice - Reny : nom de trois 

marechaux de France. 
3. Nate a rebours - Il ne manque 

qu'un ver, pour revoquer. 
4. Se jette dans l'ocean glacial  -

Plan renverse. 
5. Brillant. 
6. Ville sans fin de Belgique  -

Point d'appui de l'aviron dans 
une barque - Plusieurs, a re-
bours. 

7. Lieu ob. Pon eleve les vers 
soie. 

8. Apres avoir mis en zone = Ge-
neral americain - Petit ruis-
seau. 

9. Epoque - Ville de France  -
Veritable. 

10. Ressusciter  -  Se conduit, niais 
bien en desordre. 

11.Ceinture - Deux lettres d'un 
repaire - Volume inacheve. 

12.En - Bouger - C'est a rebours, 
une amie. 

13.Legere - Sans profondeur. 

CONDITIONS 
Les reponses a ce concours doi-

vent nous parvenir au plus tard le 
mardi 27 octobre. Parmi les repon-
ses exactes il sera procede un ti-
rage au sort des deux primes sui-
vantes : 

1) Une prime surprise offerte 
par « La Voix de l'Orient ». 

2) Un abonnement de 6 mois 
« La Voix de I'Orient >>. 

Adressez vos envois 'et « LA VOIX 
DE L'ORIENT 5, Rue Kasr el Nil, 
Le Caine. 

LES GAGNANTS 

ler prix : Une prime surprise 
offerte par «La Voix de l'Orient» 

Mlle Denise MARIE 

6, Rue Banque Misr 

2erne prix : Un abonnement de 
6 mois a « La Voix de l'Orient  »  a : 

M. Edgard CASSABATI 

1, Midan Soliman Pacha 

SOLUTION DU PROBLEME 
No. 3 

Horizontalement : 

1. Résumé - Bar. - 2. Etages  - 
Ame. - 3. Sac - Statut. - 4. E-
prises. - Si. - 5. Refine - Trac  - 
6. SV - LR - Nu.  -  7. Estimee  - 
TL.  -  8. Gites. - 9. Idees - Net. 
10. AG - Especes. 
Verticalement : 

1. Reserve  -  IA. - 2. Etape  - 
S.G.D.G. - 3. Sacristie.  -  4. UG 

- 5. Messe  -  Mess.  -  6. 
Este -'Les. - 7. Astre  -  Ne.  -  8. 
Bat - Bec. - 9. Amusant TE 
-  10. Reticule. 

N.B. ---- Nous serions tree heu-
reux de publier des grilles de 
« Mots-Croises » envoyees par 
nos lecteurs. 
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"DEUX EFFIGIES" 
Julien I'Apostat 
et Alexandre le Grand 

de Georges Henein 

Apres une longue absence que rien ne motivait, Georges 
Henein nous revient... C'est a nouveau, le meme ecrivain decon-, 
certant qui, a force de blasphemer ; ce qui veut dire : a force de 
hurler la verite, nous entretient de deux figures, elles aussi, decon-
certantes ; deux figures dont la grandeur n'a cesse depuis des 
siecles de defier la logique des choses, si ron voulait entendre par 
logique, un raisonnement a notre stupide rriesure. 

« POESIE EN NOIR > ou 
Georges Henein vu par El Telmissany 
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Pendant les dix-huit premieres 
annees de son existence, aucun na-
vire ne fit escale a Pitcairn. Les 
enfants de la premiere generation 
de la communaute n'avaient ja 
mais vu quelqu'un qui ne fut pas 
un membre de leur petit cercle, 
car la colonie originale vivait corn-
me une grande famille avec John 
Adams, le mutine survivant, jouant 
le role de pater familias. 

Et naquit une civilisation 
originale 

On est &tonne de trouver dans 
une communaute si reduite — et 
qui, de plus, est isolee du monde 
exterieur — de remarquables ins-
titutions sociales qui datent de la 
creation de la colonie  et  qui sont 
restees en vigueur depuis Ions. 

Tine loi democratique assure aux 
hommes comme , aux femmes de 
l'ile des droits politiques egaux. 
Elle date d'une époque oil non seu-
lement on n'avait pas encore ac-
corde ces droits aux femmes du 
monde occidental, mais oil it n'e-
tait pas serieusement question de 
les accorder. 

Les ressources culturelles dispo-
oibles etaient, naturellement, an-
glaises, ou tahitiennes. Mais it est 
evident, a la reflexion, que les ele-
ments de l'une ou de l'autre de ces 
cultures ne pouvaient etre utilises 
en totalite  :  l'anglaise parce qu'el-
le n'etait accessible que par l'in-
termediaire de marins grossiers et 
ignorants, la tahitienne parce 
qu'elle etait representee par des 

•femmes encore plus primitives, 

A NOS 
Lecte u rs 

' 	ERRATUM 
Lorsque la semaine dernie-

re nous annoncions que le 22 
octobre 	debuterait 	notre 
concours 	« 	D'ANECDOTES 
PRIMEES  » c'est  le 20 octo- 
bre 	qu'il 	fallait 	lire. 	Car 
nous annoncions en page 3, 
«  notre chronique medicate  » 
pour le 22. 

Les anecdotes et les cari-
catures humoristiques ont 
commence a affluer a nos 
bureaux en nombres impres-
sionnants. Nous aimerions 
avertir nos lecteurs et lectri-
ces qui ne se verront pas pu-
blier, de ne pas se formaliser, 
etant donner que nous serons 
forces de suivre une methode, 
qui' sera la suivante.  «  Les 
premiers 	venus 	seront 	les 
premiers  publies.» 

000  
Vous lirez aussi clans notre 

prochain numero plusieurs 
articles  sur «  L'AUTOMOBI- 
LISME  ». 

En  l'honneur de l'arrivee de S.E. l'Ambassadeur des Indes et de 
Madame Pannikar, l'Attache de Presse, M. Tandan et Madame 
offraient leudi dernier en leur domicile, une brillante reception 
ou de nombreuses personnalites et diplomates s'y pressaient. Sur 
notre photo on pout voir de gauche a droite : le Maharajah de 
Palampur, Mme Pannikar et la Maharanee de - Palampur, se sa-
luant  a in mode Indienrie ; de ce joli salut qui dans le sons pro-
fond veut dire : « Je salue Dieu en toi.. A l'arriere plan, on dis-
tingue Mme Bashir Ahmed, de l'Ambassade du Pakistan, Mme 
W.A. Smiths de l'Ambassade d'Amerique et S.E. l'Ambassadeur 

Serdar Pannikar. 

S 

3nueurs de Tennis 
ATTENTION 

la Maison 

A. JANCOVICH 
offre a sa clientele 

des touristes atteint son point cul-
minant. 

Promenades en mer 
Les yachts de l'ex-roi Farouk 

confisques au profit de l'Etat se-
ront utilisee aux promenades et 
excursions Maritimes et fluviales. 
Ces promenades seront organisees 

des prix populaires pour le grand 
public. Quant aux yachts qui se-
ront utilises a cet effet, ce sont 
le « Fakhr El Bihar », le < Fid El 
Bahr », le 1 Star », « La Gondole  », 
« Venus », et « Prince ». 

Democratie 
Le Ministre de l'Instruction Pu-

blique .a donne ordre aux ecoles de 
ne plus,obliger les &eves a rendre 
le salut militaire chaque fois qu'un 
professeur entre en classe ou sort 
de la classe, car, c'est la une perte 
de temps, et un acte contraire 
l'esprit democratique qui caracte-
rise le nouveau regime. 

Ou alter ce samedi ? 
L'inauguration du nouveau cine-

ma. ODEON, tant attendu du pu-
blic egyptien aura lieu ce samedi 
24 crt. 

En grande premiere sera projete 
le film tire du célèbre roman de 
Stendahl « LES AMANTS DE TO-
LEDE » avec Alida Valli et Pedro 
Armendariz. 

M. Max Nasr soucieux de donner 
a son nombreux public tout le con-
fort, a construit son cinema avec 
les tout derniers perfectionne-
ments modernes. Evidemment , 
recran panoramique a ete installe 
pour se conformer aux derniers 
perfectionnements du Septieme 
Art. 
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L'autre -groupe etait compose de 
neuf hommes et dirige par Chris-
tian. 

A la recherche d'un refuge 
Suivis par douze Tahitiennes et 

si xTahitiens, its leverent i'ancre 
en septembre 1.789 et personne 
A'entendit plus parler d'eux jus-
qu'en 1808, quand le capitaine 
Meyheur Folger decouvrit leur re-
traite l'ile Pitcairn, a quelques 
4.000 km au sud-est de Tahiti. 
Cette ile a trois kilometres de long 
et un et demi de large. 

Pendant ces dix-neuf annees, 
bien des choses s'etaient passees 
dans l'ile. Tous les Talaitiens et 
tous les Anglais, sauf un, etaient 
morts, la plupart de mort violente, 
peu apres leur arrivee. Folger 
trouva huit ou neuf femmes survi-
vantes et vingt-cinq enfants, issus 
de l'union de six mutines anglais 
avec des femmes autochtones. 

Cette poignee d'enfants, mi-po-
lynesiens mi-anglais, se multi-
pliant rapidement, donna a son 
tour naissance a une petite colonie, 
de sorte que cinquante ans plus 
tard, l'ile comptait deux cents ha-
bitants. La crainte d'une surpo-
pulation et l'insuffisance de l'ap-
provisionnement en eau amena les 
insulaires a demander au gouver-
nement britannique la disposition 
de l'ile de Norfolk, beaucoup plus 
•vaste, situee a quelques 7.000 km. 
a l'ouest de Pitcairn, pour s'y ins-
taller. 

En 1856, la colonie tout entiere 
y emigra, mais par la suite, quel-
ques families retournerent a leur 
chore Pitcairn. En 1864, it se trou-
vait sur celle-ci quarante-cinq 
descendants des mutines, les au-
tres etant demeures a Norfolk. Ac-
tuellement, sur les deux lies, on 
denombre un millier de descen-
dants de la colonie primitive, sans 
compter ceux qui se sont mules 
en dehors de la communaute ou 
qui ont émigré en Nouvelle-Zelan-
de, en Australie ou ailleurs. 

Communaute en vase clos 
L'exemple de Pitcairn est loin 

d'être typique. Mais le caractere 
unique de cette colonie lui confere 
une grande valeur pour ]'interpre-
tation des mélanges de races. En 
effet, le croisement d'Anglais et de 
Polynesiens s'est produit en diff é-
rents points de la Polynesie, sou-
vent avec des•resultats remarqua-
bles, comme en Nouvelle-Zela.nde. 
Toutefois, contrairement a tout ce 
qui s'est passé dans les croise-
ments de ce genre observes en 0- 
ceanie, et meme contrairement 
taus les autres mélanges de races, 
on qu'ils se soient produits, les ha-
bitants de Pitcairn ont vecu com-
pletement isoles des societes dont 
its etaient originalement issus. 

Cet isolement de la colonie ne 
dolt jamais etre perdu de vue 
dans une etude de ce genre, car it 
est a la louange d'une petite coin-
inunaute eloignee du monde et 
privee des stimulants materiels et 
intellectuels que procure une so-
ciete importante. 

La poignee des survivants 
des mutines du "BOUNTY" 

-La premiere etude  :  Julien 1'A-
postat ou le snobisme metaphysi-
que » recree le drame d'un esprit 
anxieux, triste et qui, nourri par 
son ennuque Mardonius du culte 
d'Homere et de Platon, subissant 
l'influence du rheteur paien Li-
banius, pour se rapprocher du cul-
te de Mithra ; dieu de la Lumiere 
creee et censeur clairvoyant des 
actions humaines; fut la derniere 
voix souveraine, glorifiant l'Olym-
pe bien qu'elle reconnut en Saint 
Basile ou Gregoire de Nazianze des 
intelligences productives, car, se-
lon Julien l'essentiel pour l'homme 
c'est d'aspirer avant tout a quel-
que chose de grand. On compren-
dra, que Julien epris de Platon, et 
subissant, malgre lui, le contre-
poids du christianisme, devint un 
revolte ; non point furieux mais 
conscient du danger d'une religion 
nouvelle on la pratique remplace 
le verbe, Faction et la penitence se 
moquent de ]'ideal terrestre si hu-
main, pourtant, et qui fut un des 
points eulminants de la pensee 
grecque. Julien a done opte pour 

l'homme inactuel »; celui de tous 
les temps et qui, par sa permanen-
ce souffre de rexemple d'un Dieu, 
meurtri par les affres de l'agonie, 
lui preferant la serenite d'un vi-
sage athenien on la vie chante 
dans toute sa plenitude. Mais, la 
ou Julien cesse d'être « snob » 
(puisque le snobisme implique l'at-
titude de non-agression) c'est 
dans le jeu maladroit des conside-
rations qu'il fait entre l'objet etu-
die et le but pergu par le christia-
nisme. Georges Henein, ne pre-
nant position, qu'apres coup, au-
rait du etre plus clair sur ce point. 
Quoiqu'il en soit ,le drame s'accen-
tue et Julien abdiquant devant la 
Mort (363 A.C.), abdiquait au me-
ine instant pour le paganisme de-
venu sans ressources et qui, sui-
vant les historiens antiques, cria 
son aveu par la bouche de l'Apos-
tat : « to as vaincu, Galileen ! ». 

Sans aucun doute, Julien est un 
esprit noble. 

Peu importe pour nous qu'iI ait 
cru ou non. La sincerite a rem-
place la foi. N'est-ce pas la, un 
point de rencontre avec tous les 

sur chaque raquette 
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mystiques de la sensibilite pure et 
de l'intelligence dont Gide, plus 
pros de nous, incarne pour le trop 
lourd vingtieme siecle la profonde 
realite ?... 

o o o 
Alexandre le Grand est le hems 

du second essai de Georges He-
nein, intitule : e Le regne qui est 
au dela de la destruction «. L'au-
,teur, remuant une vieille et peril-
ble theorie, mise en vigueur par 
l'Islam et pour laquelle les peuples 
d'Orient sentent une sympathie 
toute particuliere : la fatalite —
Georges Henein disions-nous, s'en 
sert pour arriver a depasser par le 
raisonnement la commune com-
prehension des choses qui, a, la, 
suite de l'existentialisme ne s'ex-
plique plus que par l'ecoeurante et 
vaine attitude dictee par l'absurde 
dont Jean-Paul Sartre s'est fait le 
champion. 

Dans une courte introduction, 
assez bien menee, George Henein, 
posant la question de la possibilite 
de la connaissance arrive a la so-
lution classique : d'abord faut-il 
« savoir si l'on peut connaitre ? » 
Les limites proposees par sa pro-
pre introduction, apparaissant as-
sez complexes et pouvant denatu-
rer l'unite de son oeuvre, tres ha-
bilement, l'auteur convient que la 
rigidite philosophique partant d'un 
debut de » philosophie sacree » et 
restant par la suite hermetique, 
subira la rangon d'une metaphysi-
que, ressortant plus de l'essence 
humaine que d'un christianisme, 
qui, du moms pour Henein, cadre 
mal avec la destinee de l'homme. 
D'oh it en resulte un certain pessi-
misme dont Alexandre qui nague-
re, distribuant tous ses tresors a la 
veille de ses conquetes et repon-
dant fierement qu'il ne garderait 
que l'« Esperance », ce meme Ale-
xandre prepare a la lueur d'une 
destinee compromise, les rites fu-
neraires de sa propre sepulture. 
Mais, l'illusion native qui evolue 
dans le cceur de l'homme et qu'il 
ne peut, en aucun cas, desavouer, 
cette illusion, dis-je, n'est-elle pas, 
en definitive, la solution la plus 
elevee et aussi, la plus simple au 
pourquoi de notre destinee ? 

C'est de ce regne-la qu'il s'agit : 
ce regne de l'illusion, ou alors, mon 
cher Georges, c'est pour le, neant 
semble-t-il qu'il faudrait opter ? 

000  
Le fond de cet essai, aussi riche 

que celui d'uh trait& reconforte en 
creusant a vif une plaie sans re-
mede. C'est par la souffrance 
qu'on arrive a oublier SON MAL, 
Que Georges Henein nous pardon-
ne d'avoir disseque son oeuvre ; it 
ne l'aurait jamais voulu, mais ce-
pendant it nous a pousse a le faire. 
Entre le concept hermetique du 
philosophe et le poke qu'il est ; • 

une solution ne pouvait tarder ; 
mais encore fallait-il la suggerer, 
par une vision aussi generale et 
aussi profonde que ra.uteur de 
« L'Incompatible » epris de rin-
lasSable besoin des interrogations 
et s'y plaisant a les definir, nous 
a transmis clans une langue nuan-
cee, par moments, voilee, precieuse 
(et pourquoi pas ?) un gage 
nouveau de notre raison d'être : la 
grandeur de la souffrance qUi seu-
le motive l'esperance. 

Aime AZAR. 

(1) a Deux Effigies z,  editions  : 
« La Part du Sable ». 

Liban 
Les preoccupations de l'heure 
Deux questions preoccupent 

tout specialement, en ce moment, 
]'opinion publique : repuration 
politique et la limitation de la pro-
priete agricole. Des la constitu-
tion de son ministere, Abdallah El 
Yafi a pris rengagement d'epurer 
radministratien et de poursuivre 
en justice tous ceux qui ont trail-
que de leur influence, sous Van-
den regime pour s'enrichir illici-
tement. 

La seconde question qui tient en 
ce moment la vedette est le parta-
ge de la propriete agricole. 11 sem-
ble que les dirigeants, incapables 
de proceder a la besogne de net-
toyage qu'on leur demande, et se 
heurtant a de grandes difficultes 
pour accomplir la reforme agraire, 
preferent atermoyer. 

Devant cette carence, -ropposi-
tion se renforce et l'agitation rega-
gne la rue. 
Seance orageuse a la Chambre 

libanaise 
La séance du 15 crt. fut particu-

lierement orageuse; M. Kamel Jun-
blat, leader socialiste- -  et-  chef de 
file de l'opposition a la Chambre, 
a demande la demission du Cabi-
net Yafi; la dissolution de la 
Chambre, l'abrogation d'une nou-
velle Constitution enlevant au Pre-
sident de la Republique ses pou-
voirs sur l'executif. 

Les deputes du groupement po-
litique « Partisans de la Paix » ap-
puyerent la motion socialiste. 

La suite du debat a ete renvoyee 
a une semaine. pour la decision de 
la Chambre. 

L'accord pour la fourniture 
du ble 

Un accord est intervene entre le 
gouvernement libanais et la com-
mission internationale du ble pour 
la fourniture de soixante-cinq mil-
le tonnes de ble au Liban. 

La diversion marocaine 
Des incidents graves sont surve-

nus a Basta la semaine derniere, 
lors d'une reunion organisee par les 
partis de l'opposition, pour protes-
ter contre la politique frangaise au 
Maroc. 

Des grenades furent lancees 
lorsqu'un des orateurs attaqua le 
gouvernement l'accusant d'avoir, 
par differentes manoeuvres, empe-
che la transmission de la protes-
tation de la Chambre libanaise au 
gouvernement frangais. 

M. Jamil Jounblat a ete blesse a 
la tete par un éclat de grenade, 
ainsi que six autres personnes par-
mi les assistants, dont M. Abdallah 
Mabrouk, journaliste de Beyrouth. 

tine enquete est ouverte par la 
police pour determiner. les agres-
seurs et la responsabilite. 

Syrie 
Les conseils du Dr. Schacht 

Le Dr. Schacht, le grand finan-
cier allemand bien connu, consul-
t& par le gouvernement syrien, sur 
les nouveaux projets economiques 
et agricoles en perspective d'exe-
tution,a conseille la fondation d'un 
bureau technique dont la mission 
serait" d'etudier ces projets avant 
toute decision pour leur execution. 

Irak 
Importantes declarations au chef 

du gouvernement 
Le Dr.- Fadel Jamali, President 

du Conseil d'Irak, vient de definir 
la politique interieure de son' Ca 
binet et les reformes projetees. 

En premier lieu, dit-il, le gou-
vernement entend appliquer les 
principes de la democratie. Ce 
gouvernement, ayant ete constitue 
en marge des partis politiques, en-
tend demeurer ami avec tous les 
hommes des partis. 

Le premier but que poursuit le 
Cabinet est le bien-etre du peuple 
irakien  et  en consequence, le re-
levement du niveau de la vie est 
inscrit en tete de son programme 
ministeriel. 

Plusieurs projets economiques 
tres utiles au relevement du pays 
sont actuellement a retude et en 
rabsence des CAhambres, l'execu-
ton de  ces projets sera  sanction-
née par des decrets-lois. 

Il demanda  a la  presse  de  le se-
conder dans sa tache, la mettant 
en  garde  contre  les  manoeuvres des 
interesses qui ne cherchent pas 
dans l'opposition rinteret reel du 
pays. 

Jordarne  
Demande presentee a la 

Ligue Arabe 
Il est officiellement annonce que 

le Conseil des Ministres a decide 
de demander l'aide militaire des 
nations arabes pour repousser é-
ventuellement toute egression is- 

Encheres publiques 
Les objets precieux et rares con-

fisques a l'ex-roi Farouk seront 
vendus aux encheres publiques au 
mois de levrier 1954 au Caire. 
Cette date est celle oft le nombre 

ASSEMBLEE GENERALE 
EXTRAORDINAIRE 

MHOS MEN 
MGM 5, A. E, 
2eme Avis de convocation 

Messieurs les Actionnaires des 
Grands Magasins Cicurel S.A.E. 
sont convoques en Assemblee Ge-
nerale Extraordinaire au siege de 
la Societe, 3, rue Fouad ler, au 
Caire, le MARDI 27 OCTOBRE 
1953 a 11 heures 30 a.m. 

Ratification des decisions du 
Conseil d'Administration en date 
des 14 mai et 7 octobre 1953 de 
prendre part a la fondation d'une 
Societe Anorfkme Egyptienne de-
nommee « Commerciale et Immo- 
biliere 	de souscrire a 24.000 ac- 
tions de L.E. 4 (livres quatre egyp-
tiennes) chacune de la dite societe 
et d'en payer le prix, avec designa-
tion de M. Salvator Cicurel et M. 
Clement Cicurel, ou tout autre 
mandataire, agissant separement, 
pour signer tous aictes et docu-
ments et faire en general tout ce 
qui est necessaire en vue de la 
constitution de la societe susmen-
tlionnee. Le mandataire designe 
par le Conseil d'Administration 
aura le droit de se faire substituer, 
dans les mernes pouvoirs, par tous 
tiers et de proceder a leur revoca-
tion et ce a une ou plusieurs re-
prises. 

Pour prendre part a l'Assemblee, 
tout actionnaire doit posseder au 
moms 10 actions ordinaires ou 30 
actions privilegiees (art. 43 des 
Sta tuts ) . 

Les actionnaires doivent justi-
fier du depot de leurs actions, soit 
au siege de la Societe, soit dans 
pine des principales banques du 
Caire ou d'Alexandrie, trois jours 
francs au moms avant la date de 
l'Assemblee. 

Le Caire, le 17 octobre 1953. 
Le Conseil d'Administration 

(ostantino Ego 
C'est le vendredi, 30 octo-

bre 1953 et non le 22 octobre, 
comme precedemment an-
nonce qu'aura, lieu le recital 
de chant du célèbre baryton 
de la Scala de Milan, Cos-
tantino Ego. Ayant déjà 
conquis un nombreux public 
a travers les capitales qu'il a 
visitees, nous n'avons aucun 
doute de l'accueil chaleu-
reux que lui reservera le ph-
blie cairote. 

NOus invitons tous les a-
mateurs du « Bel Canto » de 
se donner rendez-vous ven-
dredi prochain a 9 h. 15 a 
l'Ewart Memorial Hall. 

Nous y reviendrons. 
A.C. 

dont les connaissances se limi-
taient aux métiers et aux arts e-
xerces traditionnellement a Tahiti 
par le sexe faible. 

En s'exilant, les femmes tahi-
tiennes comme les marins anglais 
furent prives du materiel neces-
saire a leur vie quotidienne. Ainsi, 
11 leur fut impossible, de trouver 
Pitcairn un objet aussi courant 
qu'une aiguille, sans parler d'une 
quantite d'outils que ron ne pou 
vait fabriquer sur file. Aussi, fu-
rent-ils obliges a creer un outilla-
ge rudimentaire avec les plus pau-
vres moyens. 
Le retour a la nature a donne 

une societe policee et saine 
Au milieu du XIXe siecle on.s'ex-

tasiait de trouver de telles vertus 
morales dans cette colonie issue de 
mutins, de brutes et d'assassins. 

Pour ma part, je puis simple-
ment constater — tenant compte 
qu'il s'agit d'etres isoles et par con-
sequent non sophistiques — que 
j'ai trouve les insulaires de Pit-
cairn intelligents et seduisants. 
J'ai ete frappe par le caractere vo-
lontaire de nombreux hommes et 
femmes, par leur sens des respon-
sabilites. 

A Pitcairn pas plus qu'a Norfolk 
on ne trouve aucun medecin resi-
dent, ni meme d'infirmiere et ce-
pendant, la longevite de la popula-
tion est impressionnante. 

On a pretendu que les hybrides 
sont plus petits et plus faibles que 
leurs parents. Et pourtant, les 
renseignements recueillis a Pit-
cairn et a Norfolk la contredisent. 
En fait, on y trouve la preuve que 
les titres hybrides peuvent etre 
d'une vigueur comparable a celle 
d'animaux ou de plantes dont on a 
croise experimentalement les es-
peces. 

Plus on approfondit l'enquete, 
plus on se convainc que le cas de 
Pitcairn ne vient nullement a l'ap-
pui de la these suivant laquelle le 
mélange de races donne, dans le 
pire des cas des degeneres et, dans 
le meilleur des cas, des sujets in-
ferieurs au plus evolue des deux 
groupes de parents. En fait, cette 
colonie donne des preuves de vi-
gueur accrue, de variete dans le 
developpement des types d'indivi-
dus et, d'une fagon generale, de 
succes dans ralliance de deux for-
ces tres differentes. 

H. L. SHAPIRO. 

In Memoriam 
Le deces tellement inattendu de 

Mtre Cesar Awad, a mis en deuil 
sa famille et sa parent& mais, en-
core ses nombreux amis qui a-
vaient, pour cet homme de science 
et ,de cceur, la plus grande affec-
tion et une veritable veneration. 

Tout un groupe de se samis nous 
prie de vouloir temoigner, ici, en 
leur nom, de la douleur qui les é-
treint et de leurs poignants re-
grets. 

raelienne contre le territoire jot': 
danien. 

Il a egalement, decide de del 
mander au secretariat de la Ligue 
Arabe la convocation de son co-
mite politique pour une session ex-
traordinaire a Amman. 

Enfin, le Conseil des Ministres 
a decide une enquete a l'encontre 
des responsables qui ont neglige 
les ordres donnes par le comman-
dement et tendant a l'envoi de 
renforts au village de Kebiah, au 
moment de l'agression israelienne. 

La Ligue Arabe, en reponse, a 
accepte la reunion du Conseil a 
Amman pour ce mercredi. 

Arabie Seoudite 
La Constitution du Cabinet 

seoudite 
Le Prince Writer a ete chargé, 

par decret royal, de former le Ca-
binet. 

Trois nouveaux portefeuilles 
sont prevus dans la nouvelle Cons-
titution en formation. 

MOURAKEB 
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